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tude une excavation peu profonde ci-eh-
sée dans le sol, revêtue de ciment ou rlt'
quelque autre matière et ouverte à F'air
libre, de sorte que son contenu est expo-
sé à l'action dii soleil et de l'alr. L.
soufre se solidifie de nouveau; on le
casse en morceaux d'une grosseur conve-
nable pour le transport. c'est alors unî
produit commercial prêt à être' expédiý
à lit raffinerie ou au point où il doit être
empiloyé.

Comme Il à déjà été (fit, la q"uaîîtliiý
de soufre extraite du dépôt de la Louit-
siane a déjà pris de telles proportions
qu'à l'exception mentionnée, elle forme
la plus grinde partie de l'appFovisionne-
ment de §'Amérique. L'exploitation n'enî
est encore faîte que par une seule conu-
pag-n-ie et le secret est gardé sur le ren-
demen'ît moyen. L'établissement s'agran-
dit et la production sera probablement

* dotîblÉe quand touts les tuyaux quîe l'on
est en train d'enfoncer seront en opéra-
tdon. La production annuelle sera niori
de pîluls dii tiers de la qtîantité totale em-
ployée aux Etats-Unis, qtuar.'ité qui est
maintenant d'environ 600,1100 tonnes.
Mats juîsqu'ici on ne s'est assuré q:îý-
d'une p>etite partie du dépôt dont.l'exii-
-tàWnce est connue; car on a suivi ce firo'î
jusqu'à quinze milles -de l'établis-seme'ît
d'ex p>iltation. A part le soufre extrait
des ptyrites, le gîsenie:t de la Louîliail
produira beaucoup lus que tout antre
piays où le soufre est extrait à l'état nui-
tuirei, à l'excepition de l'Italie, dont le
nidlier de mnxes prodîuit annuîellemenut
préès de 6001,001 tonnes.

Toutefois, le soufre italien, en son état
natturel, est bien inférieur an soufre alité
ricain, cAir le i-oc d'où le produit comumet-
clal est extrait par- raffinîage donne molît;
de 20) pour cent de soufre puir. On pré-
tend que le soufre de la Louisiane ne,
contienît ptas lus de 2 pour cenît de xna-
tières étrangères, de sorte qu'un peut
l'employer, dès sa sortie des puits, dans
de nombretux conmposés, et on îîc7tt le raîf-
finer à un coùt minimunm. Bien que le
pouîrcentage exact du soufre pur ne soit
pas rendu public, la haute qualité dit
soufre de la Louisiane est vérifiée par
le fait qu'une grande qîuantité en est ex-
pédiée aux divers points de l'Anîié-
rique pour y être employée inimédiat -
ment et quî'uneî très petite quantité seale-
nment va à lit raffinerie. En réalité une
si grande partie de ce soufr'e e.st exilS-
diée aux fabrlqtîes de fertisants qUe l es
vap>eurs partant de la Nouv~elle-Orl éan:s
en emporten:t dans leur cargaison ju squ'à
1,0010 tonnes. «On petit ajouîter que le
soufr-e se tranîsporte en v'rac comme deý
la houille ou du fer et est mis eii tas eca
plein air comme ces deux matière:;.

A mesure que le dépôt de la Louisiane
sera exploité d'avantage, il est ý-robable
que cet état fournira le plus fort tonn:a-
ge de soufre au monde, quand on le coin-
parera avec d'autres dépôts aujourd'hui
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en exploitation. A part l'Italie, c'est P'
Japon qui vient ensuite comme produc
teur le plus Important de soufre brui
La plupart du soufre Japon-ais provient
de la baie Moyoro, dans une île situét-
à environ 2,1C0O milles au nord de Yoku-
hama. Là du soufre en formation se ren-
contre sur les +a ncs de trois montagnps
volcaniques ett~eeba en si grande quanti-
té qu'on, estime à 1,600,000 tonnes c~e
qu'on. pourrait irecuelllir -en retournant
simr.lement la surface du sol. On ne
recueille actuellement que 16,000 tonnes
par an, dont 10,000 sont expédiées sur
la côte du Pacifique des Etats-Unis.
A part l'Italie et le Jajon, les Etats-Unis
n'ont pas -de conceurrents' sérieux. Les
seuls autres dépôts américains de soufre
ei exploitation se trouvent dans le comté
de Humboldt, Névada, et près de la ville
de Marysylllle dans l'Utah; niais aucun
de ces dépôts ne produit un m-illier de
tonnes annuellement.

On croit savoir que vingt lignes de tuyau-
tage ont été enfoncées dans le gisement de
la Louisiafle; ces tuyaux d'ei4raction ont
ufn diamètre de quatre pouces. La ca-
pacité -maximum de l'exploitation corn-
prendra environ quarante puits quand
"agrandissement qui se fait à présen,
sera termid. L'établissement est situé
sur ce qu'on appelle la prairie, de la côte.
à une faible distance de la ville de-Laike
Charles, et dans la partie Sud-ouest de
l'état. Géographiquement, cette partie
forme une portion, de ce qui est connu
sous le nom de district à huile de la
côte du Golfe, qui Inc'lut le champ pétro-
lifère de Jennings, ainsi que celui de
Beaumont et d'autres à l'est du Texas.

L'UTILISATION DES EAUX DU LAC
TITICACA DONNERAIT 5,000,000

DE CHEVAUX

Ni. Emile GýaiIni, lngénieur électri-
cien, vient de cZ1R,,mnencefr l'exploration
des forces hydraultQues gigantesques,
que contient le Pérou. Nous ne parlerons
pas de ce mervellleux pays, plein d'ave-
nir, qu'est l'orient du Pérou, où les forces
hydrauxllivie scct vraiment inéalcuable,
Pou lboment. nous nous arrêterons
à la côte du Pérou où est actuelilement
concentré le mouvement agricole et mi-
nier.

La côte présente une surface à plan
Incliné, qui commence à la cordiqlè're c-
ci-dentale des An-des à des hauteurs de
9,750 à 16,250 pieds et finit sur lies rives
du Pacifique, à des distances de 94 ml-lies
enhro:. On comprend la force Immense
que -recèlent les fleuves qui descendent
de ces hauteurs et qui charîrient quelques
výerges, cubes d'eau. à lu seconde.

Le Rimar, fleuve qui passe par Li-ma,
capitale du Pé-rou, descend de plus de
13,000 pieds dé hauteur, a une longueur
de 81 milles et charrie à la seconde un


